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Jean-Luc Schenck-David

À propos de plusieurs estampilles sur tuiles 
trouvées sur le site de Saint-Pé à Montespan 
(Haute-Garonne)

Résumé

Plusieurs estampilles sur tuiles ont été récemment décou-
vertes à Montespan en Haute-Garonne. Toutes montrent les 
trois mêmes lettres LPP, trois initiales déjà connues ailleurs 
en Comminges. Une interprétation de cette marque est ici 
proposée.

Mots-clés

Tuile, marque, épigraphie, économie, Convènes.

Abstract

Several tile-stamps were recently discovered during exca-
vations which took place in Montespan (Haute-Garonne), all 
of them showing the same three letters LPP. These initials 
have already been  found on others roman sites in the Com-
minges, but they have never been identified. An interpreta-
tion is suggested here after.

Keywords

Tile-stamp, epigraphy, economy, Convenae.
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À l’occasion d’une campagne de fouilles d’éva-
luation faite en 2009 sur le site de Saint-Pé à Mon-
tespan (Haute-Garonne), B. Jolibert et son équipe 
découvraient un vaste ensemble architectural dont 
les composantes, non encore identifiées, pourraient 
être celles d’un vaste domaine agricole ou d’une ag-
glomération d’époque antique 1. Seize marques de fa-
brique furent alors mises au jour. Libres de car-
touche, elles sont estampillées en creux sur des tuiles 
plates (quatorze fragments de tegulae) ou moulées en 
relief sur des tuiles convexes (deux fragments d’im-
brices)  ; quinze d’entre elles montrent, de manière 
certes très fragmentaire mais parfaitement identi-
fiable, les mêmes trois lettres LPP. Les deux pre-
mières lettres sont en nexus, formant un signe unique 
où les deux hastes verticales du L et du P se confon-
dent. La seizième estampille pourrait appartenir à ce 
même ensemble de marques, mais la cassure de la 
brique ne permet pas de lecture parfaitement assu-
rée.

En 1986, Chr. Rico avait recensé dans le travail 
universitaire qu’il consacra aux estampilles romaines 
découvertes dans les départements de la Haute-Ga-
ronne et du Tarn (Rico 1986) seize de ces marques, 
mises au jour sur deux sites seulement du Com-
minges antique  : Saint-Bertrand-de-Comminges, le 
chef-lieu de la ciuitas, où étaient alors comptés onze 
exemplaires, et Valentine, où la fouille de la villa en 
aurait livré cinq. Chr. Rico proposait à juste titre de 
voir dans ces trois lettres les initiales de tria nomina, 
faits d’un prénom, d’un gentilice et d’un surnom 
portés sans doute par un citoyen romain 2, mais n’en 
donnait en revanche pas d’interprétation, semblant 
d’ailleurs hésiter dans l’ordre des lettres qu’il lisait 
soit LPP (Rico 1986, 54), soit PLP (Rico 1986, 86). 
Enfin, se fondant sur la datation de la villa de Valen-
tine, telle qu’elle était établie par G. Fouet, il situait 
l’activité de cette fabrique de tuiles et de briques ain-
si identifiée au ive siècle.

Bien que cette marque LPP (car c’est dans cet 
ordre qu’il faut lire ces initiales) soit connue d’assez 
longue date, les découvertes récentes faites à Saint-

1-	 Je remercie B. Jolibert pour m’avoir autorisé à publier ces 
marques alors même que les premiers résultats de la fouille 
sont encore en cours d’analyse. Il faut espérer que l’étude de cet 
important site antique du Comminges puisse se poursuivre au-
delà d’une seule fouille d’évaluation.
2-	 Schenck & Sablayrolles 1988, 12.

Pé de Montespan, qui doublent le nombre de ces 
marques recensées à ce jour dans la cité des 
Convènes, sont l’occasion de tenter, sans toutefois 
prétendre épuiser le sujet, quelques remarques nou-
velles.

Les marques trouvées à Montespan

L’observation des marques découvertes à Mon-
tespan permet de distinguer plusieurs types. S’il est 
bien évidemment trop tôt pour pouvoir déterminer 
si ces différences correspondent à une évolution 
chronologique, on notera toutefois que des marques 
de types différents ont été trouvées dans les mêmes 
unités stratigraphiques. Mais la fouille étant très ré-
cente et d’ampleur limitée, il faut attendre pour 
avoir des réponses sûres et il conviendra ultérieure-
ment aux fouilleurs d’affiner les contextes stratigra-
phiques et chronologiques.

Quatre types de cette même marque, qui est pré-
sente sur le site de manière exclusive ou peu s’en 
faut (la seizième marque n’étant pas fermement dé-
chiffrée), ont été repérés pour l’instant.

Type 1 (fig. 1). Il s’agit de la marque la plus fré-
quente : neuf exemplaires inscrits en creux sur tuiles 
plates ont été identifiés. Cette estampille est de 
grande taille, la hauteur des lettres étant de 58-
61 mm. La ligature du L et du P présente une forme 
arrondie. La boucle des P est bien marquée, mais 
n’est pas totalement fermée.

Type 2 (fig. 2). Ce type n’est représenté que par 
deux exemplaires. Les marques sont de plus petite 
taille que celles du type 1. La hauteur des lettres est 
de 42 mm. Les boucles des P, très rondes, sont de 
très petite taille. La ligature du L et du P est très ri-
gide, la haste verticale commune formant un angle 
droit avec l’horizontale du L qui est courte et large. 
La jonction de la boucle avec la haste verticale est an-
guleuse.

Type 3 (fig. 2). Il n’a pour l’instant été trouvé 
qu’un exemplaire de ce type. Bien qu’elle soit incom-
plète, cette marque doit être lue sans crainte d’erreur 
LPP. En effet la ligature du L et du P est parfaite-
ment identifiable. Les deux lettres en nexus ont une 
hauteur de 53-55 mm. La ligature entre la haste ver-
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———
Fig. 1. Marques de type 1.
———————
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———
Fig. 2. Marques de type 2 et de type 3.
———————
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———
Fig. 3. Marques de type 4, de type 5 et marque particulière.
———————
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ticale du P et la barre horizontale du L est tracée à 
angle droit. La forme en queue d’aronde de l’hori-
zontale du L tient à un défaut d’impression. La 
boucle du P est très ample.

Type 4 (fig. 3). Il s’agit là de deux marques rétro-
grades, en relief, dont les formes sont très émoussées 
et arrondies. Ces deux marques sont apposées sur 
des imbrices, toutes deux au même endroit, à 40 mm 
du bord de la tuile. Elles ont été moulées en même 
temps que celle-ci, le moule étant sans doute gravé 
d’une marque dont les caractéristiques, et en parti-
culier la forme arrondie de la ligature, les rappro-
chent du type 1. Les lettres sont hautes de 58 mm 
pour le P et 55 mm pour le L et le P en nexus.

Un type 5 ? (fig. 3). Il est pour l’instant difficile 
de proposer une lecture assurée de la seizième 
marque. On serait tenté, au regard des quinze autres 
marques issues du site de Saint-Pé, d’y lire un P et un 
L en nexus. Cette lecture accréditerait alors l’exis-
tence d’un cinquième type de marque LPP, dont la 
boucle du P serait très ample, dont la haste verticale 
commune du L et du P serait très courte et l’horizon-
tale du L en revanche très allongée. Toutefois la cas-
sure de la tuile ne permet pas de donner pour cer-
tain le sens de lecture. Il faudra attendre une 
découverte plus complète pour lever le doute sur 
l’interprétation de cette marque que l’on pourrait 
aussi bien lire OI[---].

Reste une estampille assez curieuse, qui n’appa-
raît qu’en un seul exemplaire (fig. 3). On hésite 
d’ailleurs à créer un type tant cette marque de très 
petite taille semble être une copie malhabile. Les 
deux lettres en nexus et la lettre P sont de tailles dif-
férentes, 20 mm pour les premières, 15 mm pour la 
seconde, et très grossièrement formées.

Les autres marques actuellement 
recensées sur le territoire de la cité 
des Convènes

Quatre sites ont, pour l’instant et sous réserve 
d’investigation plus poussée, livré une telle marque 
(fig. 4).

Quatorze marques LPP ont été trouvées à Saint-
Bertrand-de-Comminges  ; toutes, scrupuleusement 
inventoriées par R. Gavelle, sont issues des fouilles 
faites par B. Sapène entre 1920 et 1969. Elles appar-
tiennent en très grande majorité au type 1 de Mon-
tespan (douze marques de ce type pour deux du 
type 3). La répartition topographique de ces marques 
dans la ville antique montre une forte concentration 
dans le secteur du portique du théâtre (huit exem-
plaires : sept du type 1, un du type 3) et à ses abords 
immédiats (quatre exemplaires : trois du type 1 et un 
du type 3). Les deux dernières marques ont été trou-
vées dans le secteur des habitations situées au nord 
des thermes du forum (insula 1) et, au nord du mar-
ché, dans le secteur des Salles Arrouges (identifié au-
jourd’hui comme étant les probables thermes du 
camp militaire). Aucune donnée stratigraphique 
n’est pour l’instant exploitable 3. 

Les fouilles, effectuées en 1978-1979 sur le site 
des Mureilles, ont livré une marque du type 2 de 
Montespan à Montsaunès, non loin de Salies-du-Sa-
lat où une marque du type 1 de Montespan a été dé-
couverte 4.

À Valentine, enfin, G. Fouet mentionne, si l’on 
se fie à ses rapports de fouilles, cinq marques qui fu-
rent trouvées lors de ses explorations de 1957 et 
1970 et qui, perdues dans un dépôt difficilement ac-
cessible 5, n’ont pour l’instant pas été vues (Rico 
1986).

3-	 Trois des secteurs où des estampilles LPP ont été trouvées 
n’ont fait l’objet ni de reprises de fouilles ni d’études récentes. Le 
quatrième secteur étudié en même temps que le théâtre lui-même 
est en cours d’étude et de publication.
4-	 Ces marques ont été trouvées par B. Jolibert, à l’occasion 
des campagnes de prospection-inventaire qu’il consacre aux vingt-
deux communes du canton de Salies-du-Salat et aux communes 
de Beauchalot et Lestelle (Haute-Garonne). La marque des 
Mureilles est conservée à la mairie de Montsaunès, où elle avait 
été déposée, puis oubliée, avec les autres objets issus des fouilles.
5-	 Un inventaire des objets issus des fouilles de Valentine, signé 
de la main de G. Fouet, signale en octobre 1981 six marques sur 
tuiles, sans autre précision ; l’inventaire fait en octobre 1990 (?) 
par M. et Mme Lauret au nom de la Société archéologique de 
Valentine recense, sans plus de précision, cinq marques.
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———
Fig. 4. Le nom de Lucius Pompeius Paulinianus dans la cité des Convènes.
———————
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Proposition de lecture

S’il n’y a de doute à exprimer ni sur les lettres qui 
constituent cette marque ni sur la ligature des deux 
premières d’entre elles, c’est sans grande hésitation 
que l’on peut effectivement proposer, comme le fit 
Chr. Rico, la lecture de tria nomina réduits aux seules 
initiales d’un prénom, d’un gentilice et d’un sur-
nom. Et il est fort probable que l’on peut développer 
celles-ci de la manière suivante : L(ucius) P(ompeius) 
P(aulinianus). Une telle interprétation trouve son ar-
gumentation dans un texte gravé sur un autel votif 
trouvé en vallée de Barousse sur le territoire de la 
commune de Ferrère, sur la face principale duquel 
on peut lire Dis Montibus / et Siluano / et Dianae / 
LPP u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). Cet autel offert 
aux dieux de la montagne, à Silvain et à Diane est le 
fait d’un dévot dont le nom n’est mentionné que par 
les trois initiales LPP, identiques, à la ligature près, à 
celles qui figurent sur les tuiles qui nous occupent 
ici. Ces trois lettres qui, placées entre la mention des 
dieux honorés et la formule de dédicace, ne peuvent 
être que les initiales du dédicant furent restituées à 
juste titre, L(ucius) P(ompeius) P(aulinianus), par 
M.  Labrousse 6, dont la démonstration qui repose 
sur cinq autres inscriptions votives dispersées sur le 
territoire de la cité des Convènes est assez convain-
cante et n’a suscité aucune opposition. Si parmi les 
cinq inscriptions sollicitées dans cette démonstra-
tion, trois posent quelques difficultés d’interpréta-
tion 7, deux d’entre elles mentionnent clairement un 
Lucius Pompeius Paulinianus (CIL, XIII, 20 et 65).

Ce Lucius Pompeius Paulinianus, appartenait, à 
n’en pas douter, à l’une de ces familles de notables 
locaux à l’assise économique et sociale solide. 
Membre de la gens Pompeia, il portait un gentilice 
prestigieux qui attestait une citoyenneté acquise 
anciennement par sa famille 8. Et son empreinte sur 
le territoire de la cité des Convènes, qu’elle ait été de 
son fait ou qu’elle ait été relayée par ceux de sa mai-

6-	 Labrousse 1958, suivi par Rodriguez & Sablayrolles 2008, 
133.
7-	 Il semblerait que ces tria nomina aient pu désigner à la fois 
le grand-père et le petit-fils : Rodriguez & Sablayrolles 2008, 33 
et 140 (respectivement CIL, XIII, 94 et 66) et Sablayrolles & 
Schenck 1988, 34 (CIL, XIII, 70).
8-	 Dondin-Payre 1999, 147, 149-150.

son, qu’elle se soit traduite par des dévotions privées 
dans quelques sanctuaires de la cité ou par les 
marques de sa propriété, est pour l’instant l’une des 
mieux attestées 9.

Ces élites locales qui avaient pignon sur rue dans 
la ville (bien que le nom de Lucius Pompeius Pauli-
nianus n’y ait pour l’instant pas été retrouvé, alors 
que d’autres Pompeii y sont bien présents) avaient as-
sis leur puissance sur la propriété foncière  ; mais 
elles n’avaient dédaigné ni l’industrie ni le com-
merce, y cherchant des investissements rentables, 
comme ici les fabriques de briques et tuiles. La dé-
couverte à Lescar d’un carreau de terre cuite à la 
marque LVVAL que G. Fabre (2004, 486) propose 
de développer par les tria nomina L(ucius) V(alerius) 
Val(erianus) confirmerait son analyse de l’implanta-
tion économique de ces grandes familles et de leur 
rôle “d’encadrement des populations locales et de 
relais du pouvoir impérial 10”.

Les formes et les modalités de l’implantation 
dans la cité de Paulinianus (qui se présente comme 
un cas d’école) mériteraient une attention soutenue : 
pour l’instant en effet l’implantation de ces familles, 
sur tout ou partie du territoire de la cité, 
transparaissait essentiellement au travers d’actes 
religieux privés (des dédicaces votives concentrées 
dans le piémont) qui ont été interprétés comme la 
marque d’une mainmise sur l’économie de la 
moyenne montagne. L’identification de l’estampille 
LPP, dont les lieux de découverte ne coïncident 
pour l’instant pas avec ceux où ont été trouvés les 
dédicaces, pose le problème de l’extension des 
activités économiques des Pompeii auxquels 
appartient ce Paulinianus et de leur durée 11  ; elle 
pose enfin le problème du partage du territoire avec 
d’autres familles car les estampilles à trois initiales 
ne manquent ni à Lugdunum ni ailleurs dans le 
Comminges romain.

9-	 Fabre 2000, 137.
10-	 Fabre 2000 et 2005.
11-	 Il est en effet difficilement concevable, au regard des 
inscriptions votives, de situer Lucius Pompeius Paulinianus, auus 
ou nepos, au ive siècle, ainsi que le proposait Chr. Rico. De 
nombreuses tuiles marquées LPP ont été trouvées à Montespan 
en remploi. Il en était peut-être de même des tuiles trouvées à 
Valentine… sinon c’est la datation des vestiges antiques de 
Valentine qu’il faudra revoir. 
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